






Temploux Infos est heureux  de s'associer à la commémoration  du 50è anniversaire 
de la libération  le 5 septembre  1944.  Comme  vous le rappelait récemment  Mr Jules 
Delchambre,  il y a "nécessité  de raviver l'ineffaçable mémoire d'un événement 
historique heureux. Ce 4 septembre,  nous rappellerons le triomphe du monde libre 
contre le nazisme et le fascisme, théories politiques  de la négation  de la liberté."
Merci à Mr Jules Vause qui a proposé de prêter gracieusement huit photos 
exceptionnelles que vous pouvez découvrir dans les pages suivantes. Ces photos  
avaient été prises par Mr Pol Lefert.
Ci-dessous,  Mr Jules Delchambre  retrace un des épisodes  qui suivit la libération. La 
Libre Belgique en fit état dans son édition du mercredi 13 septembre 1944 .
Voyez également aux pages 8 et 10, le rapport officiel du chef de groupe de l’Armée 
Secrète du 25 septembre  1944.

BOQUET,  le 6 septembre  1944,
Dès le 5 septembre  1944,  les volontaires de l'Armée Secrète  de Temploux  

recrutés depuis 1943, se rassemblent  au château de Madame la Vicomtesse de 
Baré afin de prendre  les armes et minutions subtilisées aux Allemands lors de la 
débâcle. Les troupes américaines  dans leur avance  fulgurante  abandonnaient  
derrière eux des groupes d'ennemis, laissant aux résistants la tâche d'empêcher  les 
soldats allemands de regagner  leur pays, pour reformer des unités  combattantes.

Le 6 septembre, Monsieur Visart de Bocarmé nous prévient de la présence 
d'Allemands dans son parc. Ce renseignement est très tôt confirmé par une dame 
venant des Isnes par la ruelle de messe.  Cette  dame  encore sous le choc d'une 

rencontre imprévue, situe l'endroit d'où 
sortaient et rentraient des soldats ennemis.
Aussitôt, notre groupe A.S. renforcé par le 
groupe du Lieutenant E. Filée, se rend à 
Boquet. La mitrailleuse et les munitions 
sont chargées dans une voiture pilotée par le 
regretté  Robert Deglume.
A ce moment, nous ignorions la force de 
notre adversaire. En accord avec le 
Lieutenant  Filée, le groupe AS mieux armé 
attaquera avec ses armes automatiques (une 
mitrailleuse,  trois mitraillettes et des fusils) 

tandis que l'autre groupe déployé le long de la route des Isnes et dans la pré aux 
peupliers arrêtera les fuyards chassés du taillis très touffu. Malgré nos tirs, 
l'ennemi ne se rend pas. Après deux heures d'échanges de coups de feu, une 
estafette  du Lieutenant Filée vient nous annoncer, alors que nous étions enfoncés 
dans le parc: "Ils se rendent". En effet, un officier et un soldat  se rendent. Après 
un bref interrogatoire,  on nous annonce qu'ils sont une centaine, retranchés dans 
la partie la plus touffue du domaine. Trop tard pour reculer. Nous redoublons 
d'audace. Nos tirs s'intensifient. Enfin, un groupe important sort de son repaire et 
progresse  dans un champ de betteraves vers une meule de lin.





Un deuxième groupe suit la même tactique mais nos tirs avec balles traçantes  
boutent le feu à la meule. Les Allemands, à découvert, se rendent par petits groupes.

A notre grande surprise, dans un français  impeccable, un prisonnier  nous 
adresse la parole et déclare en montrant son chef du doigt : "C'est lui qui ne voulait  
pas se rendre et nous commandait de tirer. Je suis Français Alsacien engagé de 
force". Il sera notre interprète.

Emmenés dans la cour de la ferme, d'abord fouillés, nos prisonniers  deviennent 
une charge. Nous décidons de les escorter jusqu'à notre refuge de Mielmont.

Entre-temps, l'état-major américain établi à Suarlée apprend par les déclarations 
de l'officier prisonnier qu'un combat inégal a lieu à Boquet et dépêche deux tanks et 
deux camions pour secourir des résistants.

En arrivant dans la cour de la ferme de Mr Misson, nos G.I. perchés sur leurs 
tanks trouvent, à leur grande stupéfaction, soixante Allemands, les mains sur la tête, 
alignés devant  les bâtiments.

A notre grand soulagement, l'officier du détachement nous propose de 
transporter les prisonniers vers un lieu de rassemblement mais sous notre garde.  Ce 
qui fut fait.

Le calme étant revenu, oh surprise! Guillaume,  un vieux fermier bavarois se 
présente  dans la cour du château, les bras en l'air. Nous garderons Guillaume. Il 
logera dans une dépendance du château de Baré et aidera efficacement  notre ami 
Maurice Sellier chargé de ramasser, durant plusieurs jours, les munitions 
abandonnées  par l'ennemi.

Après une semaine, notre mission terminée, chacun rentrera chez soi. Du 
chocolat  pour le gamin…

Jules Delchambre






















